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ij gloire que de combattre poor la 
P langue de là petite.—Jeu Dette.
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La Robe Neuve 
du “Madawaska”
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!Le P. Cougb’.an, de Detroit, atta­

que avec énergie, les grands finan­
ciers américains. IA ?»і Note de la rédaction. — Nous ne savons trop com­

ment remercier notre bon ami le docteur Dubé de No­
tre-Dame du Lac, pour les compliments qu’il adresse 
au “Madawaska” dans la lettre que nous reprodui­
sons plus bas. Ce haut témoignage d’appréciation de 
nos humbles efforts, s’ajoutant à ceux que nous avons 
déjà reçus et que nous reproduisons dans une autre co­
lonne, nous touche profondément. Toutes ces bonnes 
paroles à l’égard de notre journal, nous les acceptons 
sans gloire mais comme un stimulant pour l’avenir. En 
conséquence nous inscrivons en tête du journal, cette 
semaine, ce mot d’ordre que nous nous efforcerons de 
suivre : TOUJOURS MIEUX !

Voici la lettre de M. le docteur Dubé :
Mon cher monsieur Boucher —

On cherche, en France, à rendre 
le divorce plus facile Nous pensions 
qu’il n’était guère difficile, à en Ju­
ger par les statistiques En 1885, 
on comptait 4,123 divorces: oe Chif­
fre est monté à 15,876 en 1913; U 
о-cille maintenant entre 21,000 et 
22,000, soit 1,791 environ par mois, 
59 par jour ! A l’heure actuelle, il 
y a 53 divorces par 100,000 habitants 
ce qui bat le record mondial П 
s’est heureusement trouvé, à la 
Chambre des Députée, deux hom­
mes, M Perrot, représentant le 
Doulbe, et M le Chanoine Desgran- 
ges, élu dé la ville de Vannes, qui se 
sont élevée avec éloquence contre 
ce qu’on a qualifié de "progrès” "6e 
que voua appelée le Progrès — s’est 
écrié il Feroot, c’est un progrès à rebours, qui disloque la falmille 
française”. Rien n’eet plus vrai On 
a, du reste, un bon exemple sous les 
yeux, celui de la Russie Soviétique, 
où le divorce en est arrivé au maxi­
mum de simplification: dans la seu­

le cité d eMosoou, en 1927, il y a eu 
*>6 211 mariages, mais on compta Smith, l’ancien gouverneur de 
13,421 divorces ! En France môme, New-York, a servi de cible aux Ré­
sous la Révolution, la loi de 1792 °hes du P Coughlan 
avait rendu le divorce très aisé Or. 
que disait alors le conventionnel 
Mailhe ? “La loft du divorce n’est 
guère qu’un tarif d’agiotage, comme П vient d’être décoré d’une mê­
le mariage n’est qu’une affaire de tiallle que le collège St-Bonaventu- 
epéculation ; on prend une femme 

et l’on

Г

Smith est influent . il a des amie.

re accorde au laie qui a accompli la 
plus grande action catholique dans 
l’année

pottotv» une marchandise
s’en défait aussitôt qu’elle n’est plus» 
d’aucun avantage П sera bientôt 
possible de dire la même chose 
"Tout récemment, déclare M 3e 
Chanoine Desgranges, un proviseur 
de lycée parisien disait que son éta­
blissement avait dix enfante аїрах - 
tenant à des familles déchirées, can 
tre un seul ayant un foyer solide 
D'autre peut, le Journal U Ere Neu­
vetlë montre que 67% des mineurs 
traduits devant le tribunal correc­
tionnel de la Seine sont des enfante 
de dtvoroés .

Ih
C’est le cardinal Hayes, qui M a 

présenté la médaille.

L’ancien candidat à le présidence 
des Etats-Unis, en recevant la mé­
daille a donné un me* d’onfcne Im­
partantі

"L'Action cathodique, a dit 
signifie que nous devons supporter 
Jusqu’au dernier dégré nos éootks 
cathodiques’’.

Jadis, j’ai eu quelques faibles échos de la vie pré­
natale de votre “petit” Madawaska. De loin, j’ai as­
sisté à sa naissance.

Recevant de la région acadienne de la Baie-des- 
Chaleurs la brise marine qui fouette le sang; de la val­
lée de la St-Jean l’oxigène qui le tonifie et de celle du 
Témiscouata le zéphir sympathique du Québec qui 
donne du courage et de l’énergie à la lutte, rapide­
ment, il s’est ’développé, faisant, sans bruit, son petit 
bonhomme de chemin.

C’est ainsi qu’il arriva à son âge de jeunesse.
Or, vous savez que la jeunesse est une chose char­

mante, à preuve les “Jeune-Canada”. Elle part au com­
mencement de la vie couronnée de fleurs, la tête rem­
plie de beaux projets, d'idées généreuses, le coeur sur 
la main, offrant à tous une parcelle de son amour et 
de sa tendresse.

N’est-ce pas ainsi que j’ai connu les débuts de vo­
tre journal ? Et vous marchiez dans l’ordre, croyez- 
moi.

Oterye HeiUer Tricoche “L’endroit où éduquer les enfante 
catholiques, c’est dans une école ce- 
thoUque”, в dit Smith

j En Feuilletant les autres journaux ~\ ‘^Suivez le chef, et oe chef-IR, dit- 
il, c'est l’évêque du diocèse

L’üdotLe dés Irlandais cabhoûSqum 
des Etats-Unis, pour avoir donné des 
conseils aussi précieux, a bien méri­
té sa médaille.

La Société court
vers l’abîme

Mais il reste à savoir ce que peu­
vent les ententes et traités contre 
une grande nation qui veut armer à 
♦out prix П n’y a pas de doute que 
les armements clandestins 
continués activement chez les Ger­
mains, et le jour viendra où l’an­
cien colosse se dressera dans toute 
sa force pour la revanche La guer­
re de l’avenir parait inévitable 
“Le Soiieil” ^
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Suivons le chef avec franchise... 
sans mesquine considération.Nous vivons dans un monde à l’en­

vers Aussi ne devons-nous pas nous 
étonner si les choses marchent de 
reculons
pastorale, l’Archevêque de Birming­
ham, Angleterre, ne dit-il pas: “La 
vie du citoyen ordinaire n’est plus 
gouvernée par la règle de foi, mais 
par la M de l’argent, non par la 
religion, mais par les affaires 

“Dans les conditions présentes de 
la vie industrielle, le foyer n’est 
plus un centre d’activité sociale, 
mais tend à devenir le simple abri 
d’un certain nombre de salariés 
Lee fonctions qui devraient appar­
tenir aux parents sont maintenant 
accaparées par l’Etat; c’est l’Etat 
qui instruit les enfants assume La 
responsabilité de leur santé et sou­
vent de leur maintien”

I Aux enfants cathodiques 
nous Гécdle cathodique.

don-
Da n s une récente lettre

Demandons-la bien haut exi­
geons-^, !

QUELQUES
APPRECIATIONS
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Sainf-Basi e N.-B.,
Le 15 cêcembre, 1933-Le programme et la ligne de conduite que vous 

vous étiez tracés, vous l’avez suivis. Les causes sacrées 
que vous aviez juré de défendre, vous les avez défen­
dues, toujours sans défaillir-

La religion, vous l’avez soutenue; la langue fran­
çaise, vous l’avez défendue ; les questions nationales et 
d’intérêt générale vous les avez exposées avec clarté 
et courage.

Le domaine des programmes particuliers ne vous 
fut pas indifférent. Vous êtes probablement le seul à 
avoir réalisé un quasi “mariage” avec vos concitoyens 
de langue anglaise. C’est quelque dhose, celà.

Ils vous prêtent leurs concours, vous leur donnez, 
en retour une belle hospitalité.

Toujours’vous êtes sur la brèche quand il s’agit 
de foudroyer le mal etdes ingrats. Toujours vous trem­
pez votre plume pour la cause sacrée des humbles et 
la défense des faibles.

Ce sont là de beaux titres de gloire.
Ce travail de géant, que vous poursuivez presque 

seul ; cette bonne parole que vous semez chaque se­
maine, était transportée à travers le pays par votre an­
cienne jeune “bavarde” vêtue à la mode d’antan.

Celà ne vous suffisait plus. Vous la vouliez, votre 
transporteuse de nouvelles”,'à la mode d’Hollywood : 
ronÿfif'par le haut, écourtée par le bas, étriquée sur 
les côtés.

•Vous la vouliez svelte et élancée, jolie et attirante, 
belle à l’oeil pour attirer.. .■. la clientèle.

Vous aviez la passion d’achever votre bel oeuvre 
dans une toilette de “gala”.

Je sais que l’encouragement que vous recevez vous 
paie le fruit de vos fatigues et de votre dévouement.

Et bien, mon cher monsieur Boucher, vous avez

Voici quelques unes des nombreu­
ses lettres d'appréciation que nos 
lecteurs ont eu la bienveillance de 
nous envoyées au sujet du nouveau 
format de notre jourrwi :

“Le Madawaska”
Bdmundston, N.-B.

Cher M. oucher,
Permettez -mol de vous offrir mes 

plus sincères félicitations à l'occa­
sion de l’adoption du nouveau for­
mat de votre Journal “Le Mad&waa- 
ka”

ed
it to also

Lamèque, N. B.
Le 22 décembre 1933-

strength 
the Ara-

Monsieur G. Boucher,
BJcbmmtiston, N. B.

Cher Monsieur,
Je reçois différents hebdomadai­

res: lEvangéline, la Liberté, (d’une 
tenue si çorrecte et d’un intérêt si 
palpitant) ' 1Г semble toutefois que 
mes préférences Jusqu'à date al­
laient à la feuille de chez-nous, “Le 
Madawaska” Bien des raisons con­
tribuaient à nourrir ce faible 
Mais depuis la réception de votre 
dernier numéro, il est désormais
décidé, décrété, résolu....... que
votre petit journal, en grande 
tenue, sera mon plus grand ai 4

Je vous félicite donc de votre idée 
monsieur le rédacteur Un journal 
n’est pas un livre, mais plus il copie 
les qualités du livre, plus aussi il 
plaît au Lecteur Dans notre siècle 
de la vitesse, nous n’aimons pas les 
grandes feuilles encombrantes “Le 
Madawaska” vient donc de faire un 
nouveau pas vers sa perfection et 
otia nous flatte

Ci-inclus mon renouvellement d’a­
bonnement ..

Et l’Arcnerveque se plaint que la 
famille est ainsi atteinte et que pe­
tit à petit la société court ver8 Гаг 
btme

En effet, de nos Jours, lorsqu’on 
a vu au succès des combinaisons fi­
nancières, il ne reste plus de temps 
pour s’occuper de la famille

Vous lui avez donné une tenue 
nouvelle qui le rend bien plus gen­
til' et de beaucoup plus attrayant. 
J’espère que tous vos lecteurs ap­
précieront votre désir de leur four­
nir un Journal intéressant Votre 
page sur la’grbculture me pilait tout 
particulièrement parce qu'elle est si 
instructive et utile 

Vous réitérant mes félbdtatiome 
bien méritées pour le progrs rapide 
que vous faite: faire à votre jour­
nal. daignez me croire, M. Boucher, 

Un Lecteur intéressé,

entim of 
et publie

fortitude 
arid that 
h Justice, 
f, for the 
ь tor pro-
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“L’Action Catholique”

Contre tout
Иr Rearmement (Signé) Patrioe-F. Oyr.

UL
Caraquet, N.-B.,
Ce 17 décembre 1938.! Les chefs militaires de la France 

se prononcent contre tout projet 
de rearmement de l’Allemagne. Au 
point de vue de la sécurité, ils ont 
bien reison La France, pays d’envi­
ron 40 millions d’habitants, se trou 
ve en face d’une nation d’à peu pris 
80 militons d’hommes La partie 
n’est pas égale Le Jour où une 
guerre éclaterait, ГAllemagne trou­
verait, dans sa population, des res­
sources deux fois plus grandes que 
la France.

|щM. Gaspard Boucher, 
rédacteur “Le Madawaska”,

Cher monsieur,
Concernant le nouveau for­

mat que vous avez adopté pour vo­
tre Journal, Je désirerais vous- dire 
qu’au point de vue du lecteur, J» 
l’aime très bien, car Je le trouve 
plus facile à tenir confartablemen* # 
pendant que l’on en làit la lecture.

Bien à vous,
(Signé) E.-F. Pineau,

(agronome)

:Fune- 
wbich 
от the 1

Bien votre,
Un prêtre du diocèse

:aoogniaee 
is one of 
ie pubhc 
i again ts

Elle est régénérée en "Tabloid”.
A-t-elle gagné d’apparence ? Je le crois sincè- Rlvière-Verte. N.-B ,

Oe 20 décembre. 160».ment.Ieau Яо- 
Hain you 
•«y WWl

flM. te rédacteur 
du “Madawaska"

. Cher monsieur,
Je voua remercie beaucoup de vo­

tre petit Journal, U eat Men aimable. 
Je Наш beaucoup plue que eeUt 
qui avait un plus grand format

Au fond, vous le savez, entre nous, ce n’est pas la 
“robe” qui compte, mais ce qu’il y a dedans.

Je vous serre la main en vous la souhaitant Bonne 
et Heureuse.

■

SS
tout celà. I

ШїМ- - -CHER Cependant, je veux être franc jusqu’au bout. Elle 
n’est plus la vieille “gazette” que l’on lisait dans un 
large geste de bras-ouverts digne d’un gendre rece­
vant sa belle-mère.

terals 
tone IM

Louis-Félix DUBE.
іVilla-du-Verger 

25 Décembre 1933- cannée)I.B.
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LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

ЛO. N. ТВЮООНЖ
СуVARI&TES

LE DIVORCE EN FRANCE
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